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La collégiale Saint-Sauveur de Metz 
(Evolution d'un îlot urbain, 1565-1965) 
En 1965 disparaissaient les derniers vestiges de la collégiale Saint­
Sauveur. Les bâtiments, lotis après la suppression du chapitre et acquis 
par différents particuliers, ont été détruits au fil de la reconstruction de 
chacune des parcelles. 
L'évolution du cadastre de l 'î lot en témoigne. Le dessin du cloître 
s'estompe progressivement jùsqu'à disparaître à peu près totalement ; les 
quelques alignements discontinus pouvant encore être repérés sur le 
plan actuel ne permettent plus une lecture immédiate (Pl. l, n° 2, 3 ,  4) . 
Les anciens plans de la ville situent la collégiale dans la partie orien­
tale de l 'îlot bordant au Sud la place Saint-Jacques ( I ) ;  mais un seul docu­
ment : Le plan de la Place Saint-Jacques et de ses abords(2} donne avec 
leur emplacement précis, l 'organisation détaillée des bâtiments de Saint­
Sauveur à la veille de leur démembrement entre les adjudicataires des 
différents lots (Pl. l, nO 1 ) .  
L'histoire d u  chapitre d e  Saint-Sauveur, que n e  vient agrémenter 
aucun fait hors du commun, a été esquissée en quelques pages par les 
Bénédictins de J 'Histoire de Metz(3). Le recoupement de renseignements 
jusqu'à présent épars, qui ne visaient qu'à la description historique et 
topographique des bâtiments de la collégiale , a cependant permis de pré­




1 - Historique 
1. La fondation 
Saint-Sauveur est mentionné pour la première fois en 882, à propos 
de la mort de Wala, évêque de Metz de 876 à 882, tué au combat de 
Remich, contre les Normands. Son corps, ramené à Metz , est inhumé 
dans l 'église du Sauveur qu'il avait fait coostruire (4) , en un lieu qui selon 
la chronique «n'estait qu'un abîme ou crollier» . La présence de ruines 
antiques en cet endroit s'explique par sa situation en bordure du 
Forum (5) . 
Il n'est question à propos de la fondation de Wala que d'une église 
ou d'une chapelle ; il faut attendre l'épiscopat d'Adalbéron III ,  évêque 
de 1047 à 1072, pour qu'apparaisse à Saint-Sauveur une communauté 
canoniale . Dans une charte non datée, ce prélat se désigne expressément 
comme le fondateur du chapitre et détermine les obligations réciproques 
des deux seuls collèges de chanoines existant à Metz à cette époque : les 
chapitres de Saint-Etienne (i . e .  Cathédrale) et de Saint-Sauveur (6) . 
Les Bénédictins de l 'Histoire de Metz, à l'appui de cette charte , 
situent la fondation de Saint-Sauveur à la fin de l'épiscopat d'Adalbéron 
(vers 1070).  Cependant une bulle de Léon IX, du 1 1  octobre 1049, dans 
laquelle il confirme les privilèges des chapitres de Saint-Etienne et de 
Saint-Sauveur, attesterait à cette date de l 'existence de la collégiale et 
impliquerait pour la charte d'Adalbéron une date plus ancienne (entre 
1047 et 1049),  si cet acte, forgé à l ' intention du chapitre de Saint­
Etienne , s'avérait reprendre les termes d'un document authentique 
concernant Saint-Sauveur(7 ) .  
Adalbéron meurt le 13  novembre 1072, ayant entrepris de nouveaux 
travaux à, Saint-Sauveur(8). L'un de ses successeurs , Etienne de Bar, 
dans une charte de 1 137 , où il donne à la collégiale les églises St-Jacques 
et Ste-Marie de Metz ainsi que l'église de Pange, « . . .  pour que les lieux 
réguliers ou la toiture de l'église puissent être réparés . . .  », précise que 
l'église a été construite par Adalbéron. Dans deux autres chartes de 1 140 
et 1 1 44, le même Etienne de Bar indique qu'Adalbéron est enterré dans 
sa fondation (9) . Selon les Bénédictins, il serait le bâtisseur des trois cha­
pelles du cloître , dédiées, l'une à la Vierge , l 'autre à Saint-Nicolas, et la 
troisième à Sainte-Catherine ( \0) . 
L'importance de la fondation d'Adalbéron nous échappe complète­
ment ;  nous sommes aussi peu reriseignés sur la nature et l'origine des 
biens dont il dota sa collégiale que sur le nombre de chanoines qu'il y 
établ it . Quelques donations d'Adalbéron, ou ratifiées par lui , sont 
connues avant la confirmation des biens et droits du chapitre par Urbain 
II en mars 1096 ( \ 1 ) .  Adalbéron, comme le souligne Etienne de Bar, 
n'avait pas doté sa fondation de revenus suffisants pour en assurer l'en­
tretien .  Ce dernier doit y pourvoir en 1 1 37 notamment ( 1 2 ) .  Cependant, 
dès 1 1 54, le légat du pape doit réduire à 20 le nombre des chanoines, en 
raison de la pauvreté des revenus. 
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En dépit de quelques tentatives pour passer outre la décision du 
légat (comme en témoignent deux actes des évêques Thierry III , vers 
1 170, et Bertram , vers 1 190 , qui doivent confirmer à deux reprises la 
réduction des canonicats) ce nombre reste inchangé jusqu'en j anvier 
1565 ( 13) . Le 19 j anvier de cette année , François de Beauquerre , évêque 
de Metz, réduit de 20 à 12 les prébendes de la collégiale, y compris les 
deux stalles affectées aux dignités de prévôt et de doyen ( 14 ) .  Plus que 
cette décision, qui s'appuie,  comme il est probable , sur les difficultés 
financières que connaît le chapitre ( l5 ) ,  la démolition de l 'église, que son 
élévation rendait dangereuse à la citadelle nouvellement construite pour 
surveiller la ville, va réduire encore l 'éclat de la collégiale . 
2. Démolition de l'église collégiale 
En février 1565 , « . .  . Ie capitaine de la citadelle , ayant remontré qu'il 
était besoin abbattre et démolir l 'église de Saint-Sauveur, église haute , 
forte , de laquelle la couverture est faite en voûte de suffisante force pour 
mettre sur icelle de l 'artillerie; outre qu'il convenait abbattre une autre 
église joignant, appelée Saint-Sauveur, d'autant que les dittes églises 
voyent le long de la courtine de laditte citadelle , sur laquelle requeste 
après avoir visité les dits lieux et en avoir communiqué aux sieurs de la 
justice de cette vil le ,  en ce qui concerne le bien, police et décoration 
d'icelle et ouï les dits de Saint-Sauveur et échevins de Saint-Jacques , a 
été trouvé nécessaire pour le service de Sa Majesté et sûreté de laditte 
citadelle que les dittes églises soient promptement abattues jusqu'à la 
terre tellement qu'il n'y demeure aucune espérance d'y rétablir plate­
forme ou aucun fort» ( 1 6) et ce malgré l ' intervention du chapitre qui 
consentait à l 'abbatis des voûtes, pour sauver le reste de l 'édifice ( 1 7 ) .  
Les travaux débutent aussitôt . Ils sont en cours le 8 mars 1565 . A 
cette date , le martyrologe de Saint-Sauveur rapporte la mort d'un cha­
noine, frappé par la chute de la grande croix dorée qui surmontait le 
dôme de l 'église ( 18) . Le 27 avril 1 567, le chapitre , sur une requête adres­
sée au maréchal de Vieillevil le, se voit allouer une somme de 400 livres 
tournois pour subvenir aux dépenses de transformation de la chapelle du 
cloître et permettre l 'édification d'un clocher-portai l ,  considérant que 
c'est pour le service du roi qu'ils ont perdu leur église ( 19 ) .  
3. L'aménagement de la Place Saint-Jacques 
La contestation qui s'était élevée entre le chapitre et la ville , au 
sujet du droit de propriété « de la place ou étaient les dites églises de 
Saint-Jacques et de Saint-Sauveur» s'était réglée au profit de la ville : 
celle-ci reçoit 200 livres, à charge pour elle de « faire vuider et abbattre 
les ruines qui estaient en laditte place» , de sorte que les chanoines puis­
sent « faire édifier boutiques le long de leur cloître et église» (20) . 
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Quoi qu'en aient pu dire les Bénédictins et les auteurs qui les ont 
suivis, l'église Saint-Jacques n'a pas servi aux offices de la collégiale , jus­
qu'à sa démolition,  en 1 574, puisqu'elle était déjà détruite en 1567 et fort 
probablement dès 1565 (2 1 ) .  Le terrain, dégagé des ruines des deux 
églises , reçut le nom de Place Saint-Jacques. La nouvelle place établie à 
la croisée des voies les plus commerçantes, à l 'emplacement même du 
Forum antique est désormais l'objet des soins intéressés et de la munici­
palité et du gouverneur, tous deux conscients «de la nécessité d'avoir au 
centre de la ville , une place d'une étendue proportionnée à ses besoins 
tant pour le service militaire que pour y asseoir le marché des différentes 
denrées comestibles» (22) . Pavée aux frais de la ville en 1700, la place est 
bientôt dégagée de ses derniers monuments, le lieutenant du Roi à Metz 
ayant demandé à en disposer de façon à pouvoir rassembler 700 hommes 
au moins. La fontaine qui , depuis 1610,  se trouvait au centre de la place , 
est démontée en avril 1730 (23) (Pl . IV na 1 ) .  
En 1738, l e  Comte de Belle-Isle,  gouverneur de l a  ville , envisage 
l 'agrandissement de la place Saint-Jacques au détriment de «l'Île de mai­
sons dans laquelle se trouve l'église Saint-Sauveur et partie des maisons 
canoniales de ce chapitre . . .  On proposait d'indemniser le chapitre pour 
son église , son cloître et ses maisons canoniales adjacentes par une agré­
gation à celui de la cathédrale , avec qui il aurait fait le service . La place 
ainsi formée aurait été très bien située tant à cause de ses avenues 
faciles, qu'à cause de son plan presque horizontal ; mais quelque soin que 
l 'on se soit donné pour mettre cette affaire en position de réussir, i l  ne 
fut pas possible de surmonter les obstacles que les deux chapitres y 
apportèrent» En 1750, une dernière tentative de démolition de l 'îlot 
Saint-Sauveur échoua pour les mêmes raisons et le projet fut alors aban­
donné au profit de l 'agrandissement de la Place d'Armes (24) . 
4. Le morcellement des bâtiments de la collégiale 
La municipalité désirait toujours agrandir la place Saint-Jacques et 
en faciliter l 'accès. Le 24 août 1 790, la Constitution civile du Clergé sup­
prima les ordres religieux. En accord avec le département, les chanoines 
continuèrent malgré tout à dire l 'office à Saint-Sauveur jusqu'en janvier 
179 1 .  Mais, dès le 5 avri l ,  la commune se fit adjuger les bâtiments 
(église, cloître et jardin) ; cet achat se complèta, le 16 juin , des petites 
maisons et boutiques adossées à l 'église , au chœui' et à la sacristie ,  et le 
1er octobre, d'une maison à l'entrée du cloître près de la fontaine Saint­
Jacques. De plus , la ville , pressée d'établir dans l 'église une boucherie 
publique , obtint le 9 novembre l 'échange d'une maison canoniale , place 
Saint-Jacques, contre d'autres maisons acquises par la municipalité. Le 
district fit remarquer le 21 décembre 1791 , qu'elle se donnait à tort 
comme propriétaire, n'ayant encore rien versé sur toutes ces acquisi­
tions; cependant ,  vu l 'utilité de cette boucherie ,  i l  donnait un avis favo­
rable pour son établissement . On fit enlever toutes les cloches , de même 
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que les objets du culte , puis le reste, orgues, stalles, boiseries, fut vendu 
aux enchères le 7 février 1792. Sans retard, on fit alors aménager l 'église 
pour l'établissement du marché.  Un scrupule saisit la municipalité , et 
elle requit ,  avant de livrer ce lieu à un usage profane, les cérémonies reli­
gieuses prescrites en pareil cas. Enfin ,  le 5 mars 1792, on annonçait pour 
le jeudi suivant, l'ouverture du marché , lequel devait subsister pendant 
tout le cours de la Révolution . 
En cèdant ainsi l 'église pour un service public, le district ne renonce 
pas aux bâtiments voisins, achetés soi-disant par la ville : ils redeviennent 
biens nationaux. C'est lui qui procède au renouvellement des baux au fur 
et à mesure qu'ils expirent : en mai 1 792, location de la sacristie de 
gauche à l'occupant de la petite maison qui y est adossée , à la condition 
pour celui-ci d'ouvrir une porte de son côté et de fermer celle qui donne 
dans l 'église ; le 21 avril ,  location de deux boutiques adossées à l 'église ; le 
28 août , location de la salle des séances du chapitre ; le 25 j anvier 1794, 
adjudication de la destruction du clocher. 
La plupart des dépendances de Saint-Sauveur furent vendues dans 
le courant de l 'an IV : on joignait aux maisons, sous lesquelles régnait le 
cloître , la portion de celui-ci qui correspondait à leur largeur. L'église 
fut vendue le 30 octobre 1800 en deux lots : le premier comprenait l 'en­
trée de l 'église sous l 'ancien clocher, place Saint-J acques, avec le fond de 
l 'église , prenant jour sur le préau par trois arcades; le deuxième lot, 
composé du chœur, de la nef, du collatéral et de la sacristie de droite (25 1 ,  
fut adjugé à la même personne . Mais l 'acquéreur n'ayant pu payer, les 
deux lots furent remis en vente le 27 décembre 1802 (261 . 
Les bâtiments de la collégiale , bien que vendus à différents particu­
liers, furent soumis au plan d'alignement de la ville , à mesure de la 
reconstruction de chacune des parcelles. 
Il - Les bâtiments de la collégiale 
1. Localisation de l'église collégiale, détruite en 1565 
En 1832-1833 , lors des travaux de fondation d'une halle aux 
légumes, sur la place d'Austerlitz (place Saint-Jacques) , des maçonne­
ries de facture antique , ainsi que d'autres vestiges, interprétés comme 
ceux d'une ancienne église , sont découverts et détruits (271 . 
En 1869, Charles Lorrain , qui surveillait les fouilles effectuées à tra­
vers la ville , lors de l'établissement des canalisations d'égout , note , le 26 
septembre 1 869, place Saint-Jacques, côté sud : 
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- ,<A l 'angle des halles, voisins de la fontaine (fontaine Saint-Jacques : 
angle S-E) fondations d'une tour ? ronde , arrasée à 0,75 m du sol, la 
maçonnerie de pierre bleue et de pierre de roche jaune et grise, atteint 3 
ou 4 m de profondeur. Cette structure n 'est pas de caractère antique, 
mais daterait plutôt du Moyen-Age . D'une épaisseur totale de 10 m envi­
ron , la fondation se compose de deux parties de même importance , 
démolies antérieurement à deux niveaux différents : la moitié Ouest du 
massif est arrasée plus bas que la moitié Est où deux cercueils, placés 
l'un sur l 'autre vis-à-vis le pilastre entre la deuxième et la troisième tra­
vée de la clôture de la halle , reposent en partie sur le massif qui semble 
avoir été démoli pour les recevoir. Le bord du massif, rectiligne du côté 
Est est de plan courbe à l 'Ouest» (28) . 
- «Au milieu de la quatrième travée (de la clôture de la halle) , un mur 
orienté SSE-NNO, de 2 m d'épaisseur, présente deux faces revêtues d'un 
parement régulier à double rang de briques (structure antique»> .  
- «A 3 m vers l 'Ouest, deux murs perpendiculaires à l 'axe 'de la tran­
chée, le premier épais d ' l  m, le second (vers l 'Ouest) de 2 m ,  détermi­
nent entre eux un espace d'environ 5 m renfermant un cercueil de pierre 
de taille .  Une sorte de chevet formé de deux briques romaines , 
0,28 x 0,36 m chacune , avait été disposé pour la tête . La tombe renfer­
mait également un calice et une croix de plomb» (29). «D'autres cercueils 
de pierre blanche ,  engagés dans le talus de la tranchée , présentent des 
trous rectangulaires, creusés au ciseau ; des pierres de taille j uxtaposées 
forment un dallage assez grossier au-dessus de ces cercueils» . 
- «Au-delà - vis-à-vis le milieu de la septième travée de la c1ôture - un 
mur transversal , épais d 'l  m,  fait dans la fouille un retour d'équerre du 
côté des maisons (côté Sud) .  L'angle ainsi formé abrite un cercueil de 
pierre blanche dont la face latérale est divisée en compartiments rectan­
gulaires par une ligne droite , formée de trois ou quatre incisions; chaque 
compartiment recevant un décor d'anneaux entrelacés (Pl . V, nO 1 ) .  Le 
cercueil est recouvert de dalles de grès rouge foncé» . 
- «Le reste de la fouille n'a pas été suivi» . 
En reportant les vestiges mentionnés sur un plan de la place Saint­
Jacques, où figurent les travées de grille et les piliers de la clôture de la 
halle et prenant pour l 'emplacement de la tranchée de fouil le,  le tracé de 
l 'actuelle canalisation d'égout (30) , une construction , soit nef d'un bâti­
ment à vaisseau unique, soit partie d'un édifice à nefs multiples, peut 
être reconnue sur une longueur de plus de 32 nt. 
En effet, le massif circulaire rencontré à l 'Est en début de fouille , 
peut être interprété comme étant les fondations d'une abside (parement 
extérieur de plan circulaire) .  A l 'Ouest , le dernier mur mentionné , pré­
sente une épaisseur d'l m en fondation ce qui ne peut convenir pour une 
façade ; c'est au-delà que la fouille a dû en traverser les fondations, mais 
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Plan de la place Saint-Jacques, vers 1920. Situation des vestiges rencontrés en 1869 et 
essai de restitution du plan masse de J'ancienne collégiale. (La croix marque J 'empla­
cement de la tombe du doyen Nicolas). Le Nord est en bas à droite. 
Il serait sans doute possible d'envisager pour l 'église , une longueur 
voisine de 44 m, ce qui permettrait à la nef de rejoindre et d'englober 
l'accès Nord du cloître ; en ce qui concerne la largeur de l 'édifice , i l  sem­
ble peu probable que l'ancienne collégiale ait été de vastes dimensions : 
en 1565 , la chapelle du cloître où l'on envisage de transférer la collégiale 
est dite «presque aussi spacieuse que l'église» dont on exigeait alors la 
démolition (31 ) .  
Dans ce cas, i l  conviendrait d'identifier les vestiges rencontrés au 
cours des travaux de 1832, vers le milieu de la place comme étant ceux de 
l'ancienne église paroissiale Saint-Jacques que les textes décrivent 
comme joignant Saint-Sauveur et donnant sur le parvis de la 
collégiale (32). 
89 
2. Les bâtiments du cloître 
Au Sud de la collégiale détruite , subsistèrent les bâtiments régu­
liers , groupés en quatre ailes disposées autour d'un cloître . Les galeries, 
comprises dans les ailes, sont présentées par les documents (relevés et 
photographies) comme étant voûtées d'ogives, contrebutées par des 
contreforts. Les baies des galeries apparaissent couvertes d'un arc en 
plein ceintre , ou en ogive, selon la largeur de l 'arcade , de façon que le 
sommet de chaque arc règne avec ses voisins (33). (PI . II, n° 2), 
Le cloître est en communication avec la place Saint-Jacques par un 
passage pratiqué dans l 'angle Nord. Dans l 'angle opposé, une issue 
débouche à côté de la fontaine Saint-Jacques. C'est à proximité de cette 
porte qu'a été mise au jour la tombe d'un doyen de Saint-Sauveur, mort 
en 1749; tombe que le recueil des épitaphes de la ville au XVIIIe siècle 
situe dans le cloître près du chapitre . D'autres indices permettent de 
situer la salle capitulaire , dans la galerie Est du cloître , entre la porte de 
l 'église et le passage qui conduit à la fontaine. 
L'église citée aux XVIIe et XVIIIe siècles est une ancienne chapelle 
ouvrant sur les trois dernières travées de la galerie Est du cloître qui 
avait été aménagée -en 1 565 pour remplacer la collégiale disparue . 
Une description du Bénédictin Dom Dieudonné , vers 1770, donne à 
son sujet,  des détails qui n'apparaissent pas sur le plan : «L'église a 29 
pas de long sur 20 de large . Les voûtes de la nef et du chœur ont 28 pieds 
(9 m) de haut - i l s'agit ici des deux travées droites et de l 'abside du chœur 
des chanoines - et celles des collatéraux 20 pieds (6,5 m)>> (35 ) .  Le sanc­
tuaire est éclairé par cinq grands panneaux doubles de vitrage, avec une 
rose au-dessus, qui ont 14 ou 15 pieds (environ 4,5 m) de haut (36). Le 
jubé est supporté par trois petites calottes de voûte de 12 pieds (4 m) de 
haut sur 3 pieds (1 m) de large. 
Le plan de 1791 permet à son tour d'expliquer les termes de la des­
cription . (PI . l, nO 1 ) .  Le chœur des chanoines, formé de deux travées 
droites et d'une abside à cinq pans, chacun des pans étant percé d'une 
grande fenêtre à deux lancettes, surmontées d'une rosace, est isolé du 
reste de l'édifice par une clôture où sont pratiqués deux passages pour la 
communication avec les bas-côtés .  Ceux-ct se composent de deux travées 
droites , terminées par un chevet plat à niche . Dans le prolongement des 
collatéraux , deux petites salles voûtées encadrent l 'abside et n'ont d' is­
sue que sur le chœur : les procès-verbaux de lotissement et de vente les 
mentionnent comme des sacristies (37) . 
A l'Ouest, la clôture du chœur est percée, dans l 'axe, d'une porte 
qui devrait déboucher sous un jubé, lequel semble n'être en fait que la  
première travée des bas-côtés et  du vaisseau central . Au-delà ,  trois tra­
vées de la galerie Est sont isolées du reste du cloître par deux cloisons 
aménagées sous des arcs doubleaux. Un escalier passant sous le c1ocher-
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portail aboutit sur la place Saint-Jacques (38) . Cet espace nettement 
séparé du chœur, avec une issue directe sur l 'extérieur, semble destiné à 
l 'accueil des fidèles; ce qui pourrait expliquer la remarque des Bénédic­
tins «L'église n'a pour nef qu'un des côtés de leur ancien cloître» (39) . 
Au milieu de la galerie Ouest , le mur intérieur est percé de deux 
arcades qui conduisent à une salle de plan rectangulaire , couvertes de 
quatre voûtes à liernes et tiercerons. Les voûtes retombent au centre sur 
un support cylindrique et le long des murs sur des colonnes engagées (PI . 
V, nO 1 ) .  A la clef de voûte de la travée Sud-Est sont représentées les 
armes du chapitre de Saint-Sauveur, à celle de la travée Nord-Est, figu­
rent les armes de Pie II ,  pape de 1458 à 1464(40). Ces dates confirment 
l ' indication de milieu du XVe siècle donnée par les caractéristiques des 
moulures, nervures et chapiteaux, et le dispositif du voûtement. Selon 
un document du XVIIIe siècle,  les armes du chapitre et celles de Pie II se 
voyaient en plusieurs endroits du cloître et au collatéral de la chapelle 
Notre-Dame (i . e .  l 'église) (41 ) .  Il conviendrait donc de placer, vers cette 
époque , d'importants travaux de reconstruction ou de remaniements à 
Saint-Sauveur . 
Cette chapelle, transformée en dépôt d'épicerie, mais cependant 
bien conservée ,  attire en 1859 l 'attention de la société d'Archéologie sur 
les bâtiments de Saint-Sauveur. Cet intérêt se manifeste dans la création 
d'une commission d'étude dont un mince compte rendu semble être le 
seul résultat (42) . Utilisée de 1893 à 1909, comme brasserie-restaurant, 
sous le nom de Klosterhof, elle sert à nouveau d'entrepôt en février 
1933�. C'est alors qu'un grand magasin ,  propriétaire des locaux , y fait 
aménager un café-bar. Les travaux sont confiés à un architecte de la 
Place, le service des monuments historiques, prévenu, en dresse un 
relevé détaillé avant les transformations. Au cours de la dernière guerre, 
l 'immeuble est détruit. En 1965 , les travaux de reconstruction, en 
regroupant plusieurs parcelles et en déblayant les ruines effacent des 




1 .  Généralement très détail lé, le «plan Belle-Isle», de 1 738, ne précise pas l'im­
plantation des bâtiments de la  collégiale. La totalité est désignée comme appar­
tenant au chapitre (Bibl .  Metz). Trois vues cavalières de la ville , i l lustrent l'envi­
ronnement de Saint-Sauveur : - Le Vray Pourtraict de la ville de Metz, Bellefo­
rest 1575 (le nO 42 : Saint-Sauveur renvoie en légende à Saint-Jacques); - Portrait 
de la ville de Metz, dit Plan Fabert, gravé avant 1 6 1 0  d'après une peinture de 
Geoffroy de Langres de la fin du XVIe siècle; -Plan, relevé et très exact de la 
ville de Metz, Molina 1 696, qui donne l'emplacement primitif de la fontaine 
Saint-Jacques. Conservé à la  bilbiothèque de Metz, le Plan des environs de 
l 'église cathédrale . . .  , 1 77 1  (M.65) l ivre une représentation des bâtiments assez 
schématique et trompeuse. 
Deux documents des Archives de la Moselle apportent quelques renseigne­
ments : - C 3 1 8 ,  Plan de la Place Saint-Jacques, vers 1 730, avec l'emplacement de 
l'ancien puits, visible sur le Plan Fabert, mais rien n'est précisé au-delà du péri­
mètre des façades. - G 1 697, Plan d'une partie de la Place Saint-Jacques, avec 
l'alignement des boutiques au chevet de l'église et le long de la nef et le toisé du 
pavé de la place appartenant au chapitre. 
2. Plan manuscrit (515 x 420 mm) , conservé aux archives de la vi l le,  3 N 60.  Levé les 
9 ,  1 1  et 1 2  novembre 1 791 , i l  doit émaner de l'administration municipale, car i l  
porte e n  hachures les démolitions demandées par la vil le, pour l'alignement des 
façades de l'îlot. 
3 .  Après M.  MEURISSE, Histoire des Evêques . . .  de Metz, Metz, 1 634, p. 277 et 
361 ,  qui cite quelques actes relatifs à Saint-Sauveur, les Bénédictins présentent 
une notice plus développée, H.M. B . ,  t .  I I ,  Metz, 1 775 , p. 1 69-1 74, que suivent 
pas à pas les auteurs de la Gallia christiana, t .  XIII , col . 8 18-826 et N .  DOR­
VAUX,  Les anciens pouillés du diocèse de Metz . . .  , Nancy, 1902 , p .  260-261 .  
4 .  A propos de la fondation de Wala, les Gesta Episcoporum mettensium rappor­
tent (MGH, ss, t. X ,  p. 341 ) :  " . . .  Mettim relatus, in ecclesia Salvatoris, quam 
ipse construxerat, sepelitur . : . ': Jean de Saint-Arnoul dans la « translatio S. Glo­
desindis» , (MGH SS, t .  IV,  p.  237) : « . . .  Corpus post cladem mettim relatum et 
in basilica S. Salvatoris, quam ipse in sepulchrum sibi pridem a fundamentis 
extruxerat, sepultum». 
5 .  Philippe de Vigneulles, Chronique, édit. BRUNEAU, t .  1 ,  Metz, 1 927 , p.  207, 
qui signale par ailleurs (p. 40) un bloc de porphyre antique, visible dans le cloître 
au début du XVIe siècle encore. Sur les découvertes archéologiques en bordure 
du Forum, voir M. TOUSSAINT, Metz à l 'époque gallo-romaine, ASHAL, t .  
XLIX ,  1 948 , nO 1 50, 170, 250 et R. JOLIN, Implantation des vestiges romains 
retrouvés aux environs de la cathédrale . . .  , ASHAL, t .  LXXV, 1 975 , p.  31-43. 
6. " . . .  Monasterium redificavi in honorem S .  Salvatoris et canonicos, qui Deo inibi 
sub regula canonica perpetuis temporibus militarent, attitulavi . . .  " ,  A.  Mos . ,  
G 1559, édité par Meurisse, op. cit. , p .  361-362. 
7 .  La présence à Metz de Léon IX, venu consacrer la nouvelle abbatiale de Saint­
Arnoul en 1 049, est mise à profit par les ecclésiastiques locaux pour faire confir­
mer par le pape les biens et privilèges de leurs établissements. L'abondance 
même de ces bulles à permis à quelques faussaires d'accréditer leur production. 
Voir M.  PARISSE, Bullaire de Lorraine j usqu'à 1 198, ASHAL, t .  LXIX, 1 969, 
p. 12- 1 3 .  
8 .  Sigebert de  Gembloux au  XIe siècle ne  précise pas les travaux : «Et tibi Salvator, 
nova mœnia surgere grator, qure . . .  struxit Adalbero . . . » MGH SS. ,  t.  IV, p.  478. 
9. La charte d'Etienne de Bar de 1 1 37, est éditée par MEURISSE,  op. cit. , p. 404-
405 . Les fragments des actes de 1 1 37 ,  1 1 40 et 1 144, rapportant à Adalbéron la 
construction de l'église de Saint-Sauveur et son inhumation dans la collégiale 
sont cités dans Gallia Christiana, t .  XII I ,  col .  8 1 8 . Sur la découverte de son tom­
beau lors de la démolition de la collégiale en 1 565 , voir H.M. B . ,  t. I I ,  p. 1 73- 1 74.  
92 
10. Les Bénédictins (op. cit. , p. 171) n'indiquent nas leur source. Le calendrier mar­
tyrologe de Saint-Sauveur, XVe-XVIe sièck , 1 Metz, ms. 44, détruit ;  copie 
par Bour, Arch. Mos. 19J 344) marque au 23 juillel 18 Dose de la première pierre 
de la collégiale et la dédicace de la chapelle Sainte-, ,1arie-au-Cloître (Basilica 
sancte genetricis Marie infra claustrum). A moins d'un artifice. on peut admettre 
la succession des deux cérémonies dans la même journée et reconnaître un seul 
fondateur aux deux sanctuaires. La chapelle placée sous l' invocation de la 
Vierge est nécessairement la plus importante des trois chapelles du cloître. Tout 
porte à admettre que c'est elle qui . après 1565 . remplace la collégiale détruite. 
Le pouillée de 1546. outre l'autel Saint-Nicolas en la  chapelle du cloître, cite un 
autel dédié à Sainte-Agathe. que le pouillé du XVIIIe siècle. vers 1786, place 
dans l'église collégiale; voir DORVAUX op. cit. , p. 1 1 3  et 261 .  Le recueil des 
épitaphes. G. THIRIOT. Les églises de Metz. Recueil des épitaphes des collé­
giales et couvents (abbayes et prieurés) de la ville de Metz, Langres, 1 933, p. 19, 
le situe plus précisément au collatéral de droite. 
Les anciennes épitaphes ont disparu lors de la reconstruction du XVe siècle ou 
après 1 565 , lorsque fut remaniée la chapelle Notre-Dame et ses abords. Les seize 
inscriptions relevées à la fin du XVIIIe s'échelonnent de 1563 à 1 758 (Thiriot, op. 
cit . . p. 1 4-24). Les chroniques peuvent donner cependant quelques renseigne­
ments sur les personnages inhumés dans la collégiale à la fin du Moyen-Age. Le 
journal de Jehan Aubrion (édition L.  Larchey, Metz, 1 857) cite Mahouez, 
femme de Jehan Boulay, mars 1 466; Catherine de Ville, femme de Philippe de 
Raigecourt, décembre 1499; Philippe de Raigecourt, mars 1 500, tous trois enter­
rés dans la chapelle Notre-Dame-au-Cloître. La famille de Raigecourt semble 
avoir de nomb{euses attaches avec Saint-Sauveur : un Jehan de Raigecourt, 
mort en 1349. figure au nombre des prévôts de la collégiale; d'autre part, un 
document de 1355 , cite le cloître de Saint-Sauveur, comme étant ,  d'ancien 
usage, le lieu de réunion du paraige de Port-Sally, dans lequel se trouvent les 
Raigecourt. J .  SCHNEIDER, La ville de Metz aux XIIIe et XIVe siècles, Nancy, 
1950, p. 1 25 note 3 1 .  
1 1 .  A .D .  Mos . •  G 1 607 : donation par Adalbéron de son franc-alleu à Berlize en 
1 065 . Avant 1 072, ratification par le même de la donation faite par Daviticus, 
abbé, des revenus qu'il possède à Xanrey, ibid. , G 279. Sur la confirmation des 
biens par Urbain I I ,  le 2 1  mars 1096, voir ibid. G 1 545. 
1 2 .  En 1 1 37 ,  Etienne de Bar rapporte : «Novimus enim, quod Adalbero . . .  qui eam­
dem ecclesiam . . .  construxit, nullum beneficium ad reparationem illius contu­
lit . . .  ». En 1 130, Etienne de Bar avait déjà fait don à Saint-Sauveur des droits 
qu'il percevait sur une partie des salines de Marsal. MEURISSE. op. cit. , p. 404-
405. 
1 3 .  La réduction des prébendes de Saint-Sauveur par le légat pontifical n'aurait pu 
être que provisoire; i l  autorisait en effet la  création de nouvelles prébendes si 
d'autres donations venaient accroître le patrimoine de la collégiale. Voir HMB, 
t. I I I .  Preuves, p. 1 19. Sur les confirmations de 1 170 et 1 190, HMB, t. III. 
Preuves. p. 1 29 et 1 52 .  
14 .  MEURISSE. op. cit. , p. 461 -462. 
15 .  Le chapitre de Saint-Sauveur avait. au cours de la seconde moitié du XVe siècle. 
fait reconstruire tout ou partie du cloître et de la chapelle de la Vierge. De nou­
velles stalles avaient été achevées en 1 530. Voir jnfra et note 4 1 .  
1 6 .  F.-M. CHABERT. Mémoire de tout ce qui s 'est passé à la démolition d u  lieu où 
est la citadelle . . . .  Metz 1864. p.  62-63 . 
17. A .  D. Mos. G 1 694. 
18. R .S .  BOUR, Eglises messines antérieures à l'an mi l ,  ASHAL, 1 929, p. 639, 
note 38. 
19. Chabert, Mémoire . . . .  p .  79-80. 
20. En 1 79 1 ,  le chapitre possédait deux boutiques dans le cloître même, onze le long 
de la rue de la Fontaine Saint-Jacques, au chevet de l 'église, trois autres adossées 
au collatéral de gauche sur la place. P. LESPRAND, Le Clergé de la Moselle . . . , 
t. I l .  Metz. 1935 , p. 374. note 15 .  
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2 1 . H.M. B . ,  t. I I ,  p. 1 73 .  «En 1 574, celle de Saint-Jacques qui était contigüe, et dans 
laquelle les chanoines, s'étaient retirés pour faire l'office, fut également démo­
lie» . En 1 567 , il est question de <<la place où étaient les dittes églises de Saint-Jac­
ques et de Saint-Sauveur» . Chabert, Mémoire. ,  p. 8. 
22. Rapport de Gardeur-Lebrun au Maréchal de Broglie, 15 décembre 1 771 . édité 
par F. M. CHABERT, Metz ancien et moderne . . .  , Metz, 1 88 1 ,  p.  1 4 1 . 
23. L. KLlPFFEL, L 'alimentation de Metz en �au potable, de 1611 à 1870. 1 936, 
multigraphié, p.  22 et A.  Metz BB .87; A .D .  Mos. C 3 1 8 ;  Bahus, Annales, ad. 
ann. 1739. La fontaine transférée à l'angle des rues du Porte-Enseigne/Plat 
d'étain, actuellement rues Serpenoise/Ladoucette, et des rues du Petit-Paris/ 
Tête d'Or est bientôt jugée trop encombrante. Déplacée à nouveau en 1 738, elle 
est réédifiée, selon une nouvelle architecture , sur un terrain acquis des cha­
noines de Saint-Sauveur, contre la maison faisant l'angle des rues du Petit-Paris 
et du Plat d'étain ,  qui prit alors le nom de rue de la Fontaine Saint-Jacques. A 
Metz DO 44. La fontaine disparut à la démolition de l'immeuble en 1 903 (cf. 
note 34) . 
24. J .  LEJEAUX, La Place d 'Armes de Metz. Strasbourg 1 927, p. 1 8- 1 9 .  La réfé­
rence au ms.26 de la bibliothèque de Metz est apparemment fausse. 
25. Le collatéral gauche fut vendu aux acquéreurs des boutiques qui y étaient ados­
sées. La sacristie de gauche fut incorporée à la maison faisant l'angle de la place . 
P. LESPRAND,  op. cit. , t. I I ,  p. 375 , note 16 .  
26. La documentation relative aux biens nationaux ,  série Q ,  a été détruite en  1944. 
La vente des différents bâtiments de Saint-Sauveur est rapportée d'après P .  
LESPRAND, op. cit. , t .  I I ,  p .  373-375 . 
27 . Sur la découverte et l'emplacement des vestiges, outre la Gazette de Metz du 23 
février 1 833, voir aussi M. BLANC, Metz et ses Monuments, Metz 1 852, p.  88-
89 et V. SIMON, notice archéologique sur Metz et ses environs, Mémoires de 
l 'Académie de Metz, 1 84 1 -42, p. 1 39- 1 40.  Un grand nombre de cercueils de 
pierre ont été rencontrés à une très faible profondeur, en raison de l 'abaissement 
du sol de la place en 1 755 ;  voir à ce sujet : BAL TUS, Annales, Metz, 1 775, p. 
269-270. 
28. Charles Lorrain,  directeur de la Galerie archéologique de la ville , suivit les 
fouilles de Metz de 1 864 à 1 869. Ses notes, restées pour la plupart inédites, 
furent versées avec le fonds de la Société d'Archéologie et d'Histoire de la 
Moselle, aux Musées de Metz (cahier 14, non classé). Un rapide compte rendu 
des fouilles de la place Saint-Jacques est donné dans le Bulletin de la S.A . H. M. ,  
XIV,  1 872, p .  53-60. 
29. Seule la croix de plomb, en, deux fragments, 180 x 140 mm,  est conservée aux 
Musées de Metz, INV. nO 8903 . 
Voir Bulletin de la S.A . H. M. ,  XIV, 1 872, p. 57 et THIRIOT op. cit . ,  p. 1 1 ,  nO 2. 
Cinquième de la liste publiée dans Gallia Christiana, t .  XIII, col. 822, le doyen 
Nicolas peut être placé dans la première moitié du XIIe siècle. 
30. Halles aux légumes, plans ; Projet Vandernot du 1 5  mai 1 832, A. Metz 1 M 90. 
3 1 .  « Ayant ceux dudit chapitre de Saint-Sauveur, une belle et grande chapelle au 
dedans de leur cloître et presque aussi spacieuse que leur église . . .  » , CHABERT, 
Mémoire . . .  , p .  63. Est-ce une approximation intéressée de la part d'une adminis­
tration qui voulait la ruine de la collégiale ? La chapelle saris les travées de 
"nef" , établies au détriment du cloître, mesure 16 m x 14 m;  la collégiale, quant à 
elle, pouvait mesurer jusqu'à 1 2  m x 44 m. Eu égard à la faiblesse du nombre des 
chanoines qui depuis j anvier 1 565 n'étaient plus que 12, le rapport a-t-il été envi­
sagé en fonction du nombre de stalles et du chœur qui devait les recevoir, sans se 
préoccuper davantage de la nef ? 
32. «Ecclesia S. Jacobi, si ta in atrio ecclesie S. Salvatoris» , charte de 1 1 37, voir notes 
9 et 12 .  « Une autre église, joignant la ditte église Saint-Sauveur, appelée Saint­
Jacques» , CHABERT, Mémoire . . . , p .  63 . Vigneulles, Chronique, t. IV, p.  357, 
cite la "Pier Bourderesse de derrier Saint-Jacques",  cette pierre est située à 
proximité de sa maison , établie vers l'angle de l'actuelle rue de la Tête d'Or. I l  
s'ensuit que Saint-Jacques devait être orientée, son axe étant sensiblement paral­
lèle à celui de Saint-Sauveur et son chevet donnant sur l'actuelle rue Ladoucette. 
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33. Deux documents du service du permis de construire (en cours de reclassement 
aux archives municipales, Série M) donnent les plans et coupes des bâtiments 
élevés sur 1'1 galerie Sud du cloître : 8, rue du Petit-Paris, 4 mai 1 906, 10 ,  même 
rue, août 1 906. Ces édifices, selon toute apparence, n'ont été l'objet d'aucun 
remaniement important. Ils permettent d'apprécier la hauteur des façades du 
cloître et le partage du rez-de-chaussée entre la galerie voûtée et les boutiques 
sur rue. Les voûtes du cloître, contrebutées à l'extérieur par des contreforts, le 
sont également à l'intérieur par des murs établis au droit des colonnes. 
34. Metzer Zeitung, 10 mai 1 903. Des renseignements circonstanciés sont donnés 
par Keune, Journal de fouille, cahier VI I ,  p .  93 à 95 , Musées de Metz, non 
classé. Le 8 mai , lors de la démolition de l ' immeuble 12, rue du Petit-Paris, à 
l'angle de la rue Ladoucette, une tombe est découverte derrière la fontaine 
Saint-Jacques. Sur la dalle était gravée en capitale d'imprimerie : CY GITII 
MESSIRE CLAUDEII JEAN RABET, PRESTREII DOCTEUR EN THEO­
LOGIEII DOYEN ET CHANOINE DEll CEl E INSIGNE EGLISEII 
LEQUEL A ETE MIS ENII POSSESSION LE . .  DUII MOIS DE MARS 1 7081/ 
ET EST DECEDE LE 3011 MARS 1 7  . . .  DE 76 ANSII PRIES D I . .  LEII REPOS 
D .. Une croix de plomb était placée sur la poitrine du squelette; à côté du corps, 
un calice était posé sur son couvercle (patène). Seule la croix de plomb, 
245 x 230 mm, est conservée aux Musées de Metz, INV. nO 8906. THIRIOT, op. 
cit. , p. 23, nO 9 permet de restituer les lacunes du texte et donne sur la situation 
de la tombe au XVIIIe siècle les renseignements qui , mis en relation avec le lieu 
de cette découverte, autorisent la localisation de la salle capitulaire. 
35. Mémoire sur Metz, t. I I I ,  fol .  85 et suiv . ,  B ibl .  Metz ms. 909 (détruit) ; l'extrait 
concernant Saint-Sauveur est cité dans THIRIOT, op. cit. , p. 10 et dans Clercx, 
B.S. A . H. M. ,  t. I I I ,  1 860, p.  8 et 9 .  Les deux transcriptions présentent d'assez 
notables différences. 
36. « Le nO 39 place Saint-Jacques, qui fait l'angle avec la rue de Ladoucette, a pour 
délimitation , du côté opposé à la place , l'ancienne muraille de l'église Saint-Sau­
veur. Dans le grenier de cette maison , nous avons pu observer une corniche et 
une grande baie ogivale, aujourd'hui maçonnée». Rapport de MM. Daras et 
Lorrain (vers 1 859-60) dans J . -J . BARBÉ, Les maisons historiques, Metz, 1 937, 
p. 260. 
37. La sacristie de droite semble avoir été pourvue de coffres et d'armoires, ou, en 
1792 encore, étaient entreposées les archives du chapitre. LESPRAND ,  op. cit. , 
I I ,  p. 373 . 
38. Le clocher-portail ,  bâti au moyen d'une partie de l'indemnité accordée en 1 567, 
contenait sept cloches déposées en 1 79 1 .  La démolition en fut adjugée le 25 j an­
vier 1 794. Bour cite le Plan Fabert, gravé d'après une peinture des environs de 
1600, comme faisant figurer la coupole de la collégiale détruite en 1 565 ? (op. 
cit. , note 38) . Plutôt que de soutenir cet anachronisme, ne serait-il pas préféra­
ble de voir dans ce document une représentation de ce clocher-portail que les 
chanoines peuvent avoir fait construire dans une forme qui rappelle leur église 
disparue . 
39. H.M.B. ,  t .  I I ,  p. 1 73 .  
40. Les armes du  chapitre de  Saint-Sauveur portaient : d'or à l'agneau pascal d'ar­
gent,  couché sur un livre ouvert de sable; celles de Pie I l ,  Aeneas Silvius Picco­
lonnii ,  d'argent à la croix d'azur chargée de cinq croissants d'or; elles étaient sur­
montées de la tiare avec les clefs de Saint-Pierre placées en sautoir. CLERCX, 
B.S. A . H. M. ,  t .  I I I ,  1'860, p .  9. 
4 1 .  Le manuscrit de Dom Tabouillot « Epitaphes de toutes les églises de Metz et ins­
criptions des monuments de cette ville», 1 170 (Bibl. Metz ms. 1 947) donne (fol. 
1 1 6) le dessin des armes du chapitre en précisant qu'on les voit peintes à la cha­
pelle de la Vierge et qu'aux voûtes du même collatéral, elles figurent en relief. 
Les armes de Pie Il  ne sont pas identifiées; la mention "armes d'un pape" 
confirme bien l'existence d'un signe distinctif : tiare et clefs en sautoir, men­
tionné par Clercx aux voûtes de la chapelle de la galerie Ouest. Les deux autres 
armoiries semblent appartenir à deux branches d'une même famille ; les unes 
sont signalées aux voûtes du cloître, les autres sur les stalles, dont il est dit, à ce 
propos, qu'elles sont datées de 1 530 (PI . V, nO 2). 
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-12. B .S. A . H. M  . . I I .  1 859. p. 200 et I I I ,  1 860, p. 9. Les relevés cadastraux au 1 /200e , 
effectués par Maurice en 1 862 (Vi l le  de Metz, service du Plan , feu i l le 65b .  3ème 
section ) donnent l 'état des lieux à l 'époque de la visite de la commission de I r  
S .  A.  H .  M .  Les façades et les contreforts du cloître figurent encore sur le p lan ;  les 
autres bât iments,  en particulier l 'église, sont déjà méconnaissables. La ehappel le 
Ouest clu cloître est exactement local isée ,  ce qui  a permis de la restituer sur le 
plan de 1 79 1 . 
-13. 1 . -1 . BARBÉ . Les maisons historiques. Metz, 1 9 1 3 .  p. 309. THIRIOT, op. ciL 
p. 9 .  Aménagement d'un café-bar clans les Grands Magasins "Au bon Marché' 
(Ch .  G. Ochs. architecte ,  Metz le 2 février 1 933 ) .  « Une sépulture du X I Ve siè· 
cle . mise au jour dans lin chantier cie construction à Metz» , Le Républicain Lor­
rain. décembre 1 <,165. 
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Cloître Saint-Sauveur, galerie Ouest , - ehapelle. Colonne engagée et formeret du 
mur Nord, état en décembre 1965. (Photo Musées de Metz). 
Planche 1 : 
Evolution du cadastre de l'îlot circonscrit par les rues de Ladoucette, du Petit-Paris ,  
Fabert e t  la place Saint-Jacques. 
1 .  Etat en 1 79 1 ,  extrait du Plan de la place Saint-Jacques . . . , A. Metz 3 N 60. 
2. 
Extrait du cadastre de la ville, vers 1 920; surchargé selon les indications du plan 
précédent : les traits pleins signalent les alignements maintenus ; les pointillés . les 
alignements restitués. 
3 .  Extrait du cadastre de la ville. section 38, vers 1 920. 
4. Extrait du cadastre de la ville , section 38, vers 1 970. 
(le Nord est en bas à gauche ) .  
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Planche Il : 
1 .  Cloître Saint-Sauveur, galerie Est , façade . Une partie des structures de la cha­
pelle, contrefort et doubleau de la galerie ,  est encore visible. 
Document de l'auteur. 
2 .  Cloître Saint-Sauveur, galerie Sud. Etat vers 1 894 . D'après un document Prillot. 
3-4. Plan du rez-de-chaussée et coupe longitudinale de l ' immeuble 1 0 ,  rue du Petit­
Paris, août 1906. Arch. mun . de Metz, série M,  en cours de classement. 
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Le contrebutement des voûtes de la galerie , ici les trois travées centrales de la 
galerie Sud, est bien indiqué. La coupe montre la galerie comprise dans les ailes 
du cloître. Hauteur sous voûte : 3 ,40 m .  
2 
Planche III : 
1 .  Charles Lorrain ,  Journal de fouilles, cahier 14 .  Sarcophage de pierre blanche, à 
décor incisé d'anneaux imbriqués, découvert en 1869, sur le site de la collégiale 
Saint-Sauveur· 
2. Epitaphes et inscriptions de la ville de Metz, Bibl.  Metz, Ms 1 497, fo 1 16. De 
gauche à droite, en haut : Armes du chapÎtre de Saint-Sauveur, au mur et aux 
clefs de voûte du collatéral de la chapelle de la Vierge; armes de Pie I I ,  1 458-1464, 
aux voûtes du cloître. En bas : armes, non identifiées, sur les stalles, avec la date 
de 1 530; armes d'une famille apparentée à la précédente, aux clefs de voûte du 
cloître. 
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Planche IV ; 
1 .  La place en 1 696, détail dl! Plilll. re/cvé et très eXil ct de la ville de Metz. de 
Mol ina .  
2 .  La rue Ladoucette et la fontaine Saint-Jacques, vers 1 900. Doculllent de l 'auteur. 
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Planche V :  
1 .  6, rue du Petit-Paris, section 38, parcelles 274, 275 et 276. Chapelle de la galerie 
Ouest du cloître de Saint-Sauveur. Plan et coupe transversale, profil des dou­
bleaux (a) des ogives (b) de la galerie, liernes, tiercerons (c) et chapiteaux de la 
chapelle. Vers 1930. Metz- Archives du Service départemental d'architecture du 
Ministère de l'Environnement et du Cadre de Vie. 
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Planche VI : 
Plan des bâtiments de la collégiale Saint-Sauveur en 1 79 1 .  (La chapelle de la galerie 
Ouest est restituée d'après le relevé des "Monuments Historiques" et le cadastre de 
1862). 
1 .  Chœur des chanoines; 2. Collatéral droit et autel Sainte-Agathe; 3. CollatérilJ 
gauche; 4. Jubé ? ;  5 .  "Nef"; 6.  Entrée de l'église et clocher-portail ;  7 .  Sacristie 
droite : Archives; 8 .  Sacristie gauche; 9. Salle du chapitre ? ;  10. Entrée du cloître, 
c'est là que fut découverte la tombe du doyen CI. J. Rabet en 1903; 1 1 .  Fontaine 
Saint-Jacques, à cet emplacement depuis 1738; 12. Chapelle du cloître; 13. Entrée 
du cloître sur la place; 14. Boutiques, établies après 1567. 
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